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Préface

Si la prestidigitation figure en bonne place dans la liste des 
passe-temps, c’est parce qu’elle a quelque chose à offrir à tout le 
monde. C’est un hobby actif plutôt que passif, qui exige de com-
muniquer avec les autres. Et la prestidigitation est unique dans 
ce sens qu’elle vous apprend automatiquement ce qu’elle exige de 
vous ! La nature de cet art est telle qu’elle vous oblige à avoir des 
contacts avec les autres, à leur parler ; plus encore, à les influencer. 
La prestidigitation demande, de la part de celui qui la pratique, un 
esprit vif, de l’intelligence, et un peu de psychologie appliquée. Par 
bonheur, l’apprentissage et la pratique de l’illusionnisme offrent la 
possibilité de développer ces qualités en les mettant continuelle-
ment en œuvre.

J’étais un petit garçon timide et solitaire lorsque, à huit ans, je 
vis un tour de cartes pour la première fois de ma vie. J’étais avec 
d’autres enfants de mon âge, et j’étais fasciné. Je vivais les minutes 
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les plus exaltantes de mon existence. Je me rappelle très bien ce 
que je pensais : « Ah si seulement je pouvais en faire autant ! Mon 
Dieu, si je pouvais moi aussi faire ça ! » Trop timide pour demander 
au magicien amateur de m’expliquer son tour, je me précipitai 
chez moi à la recherche d’un jeu de cartes. Je savais que mon père 
jouait au rummy, et lorsque j’eus les cartes en mains, j’essayai de 
refaire le tour que j’avais vu. Je n’y arrivai évidemment pas. C’était 
une impossibilité. « Mais comment a-t-il bien pu faire ? Ce n’était 
pas de la chance, il était beaucoup trop sûr de lui. Il doit bien y avoir 
une solution. Peut-être qu’en retournant une carte avant de commen-
cer ? Mais comment faire sans que les autres le voient ? »

J’essayai toutes les manières possibles. J’y pensais encore alors 
que nous étions à table pour dîner, en faisant ma toilette du soir, 
et en allant me coucher, mais sans parvenir à une solution. Il me 
fallait mon propre jeu de cartes :

– Maman, est-ce que tu peux me donner un nickel ?
– Tu n’y penses pas ! Pour quoi faire ?
– M’acheter des bonbons.
– Tu es vraiment fou ! Tiens, voilà un penny.

Je le mis de côté, avec les autres, et j’eus bientôt assez de pennies 
pour m’acheter un jeu de cartes bon marché. Il me fallut encore 
une semaine d’intenses cogitations pour trouver l’explication du 
tour ! Bientôt, j’en étais à me dire : « Hé, une minute ! Et si je faisais 
ça ? Ça marcherait aussi, et en plus je n’aurais même pas besoin de 
tourner le dos, comme il a dû le faire, lui. Ma méthode est meilleure 
que la sienne ! »

C’était formidable. Depuis que j’avais vu ce tour de cartes, je 
n’avais pas pensé à ma petite personne, j’avais oublié que j’étais 
timide, et maintenant que j’avais trouvé la solution, pour la pre-
mière fois de ma vie, j’étais même fier de moi. Il fallait que je 
montre le tour à mon père. Je pris mon courage à deux mains et 
allai le voir : 
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– Papa, est-ce que je peux te montrer un tour ?
– Un tour ? Quel tour ?
– Ben, tu vas voir. Euh, tiens, prends une carte, n’importe la-

quelle.
– Regardez-moi ce petit magicien ! Bon, j’ai pris une carte, et 

elle est perdue quelque part au milieu du jeu. Et maintenant ?
– Euh, prends n’importe quelle autre carte, retourne-la et en-

fonce-la dans le jeu.

Il le fit.

– Parce que je suis magicien, je vais t’obliger à enfoncer cette 
carte directement à côté de celle que tu as choisie. [Je n’avais ja-
mais osé m’adresser à mon père avec une telle assurance.]

– Je ne te crois pas.
– Eh bien regarde ! Tu vois ? Tu as enfoncé ta carte à côté de la 

dame de trèfle, c’est pas vrai ?
– Dis donc ! Comment est-ce que tu as fait ça ? Clara, tu as vu 

ça ?,  dit-il en appelant ma mère.
– J’sais pas, j’sais pas, c’est de la magie.

 Mon père riait, ce qui lui arrivait rarement. « Ah ah ah ! Mais 
c’est un petit Einstein que nous avons là ! »

« Prenez une carte, prenez une carte, prenez une carte. » Je faisais 
le tour partout : à l’école, dans le parc, dans la rue. Pour la pre-
mière fois de ma vie je parlais aux gens, et les gens faisaient atten-
tion à moi. « Hé le magicien, tu ne veux pas lui montrer ton tour ? 
Explique-moi comment tu fais, tu veux bien ? »

Je savais qu’il me faudrait apprendre d’autres tours. Je dénichai 
un livre de magie dans la bibliothèque de l’école. Puis, trois mois 
plus tard, j’en trouvai trois autres dans la bibliothèque de mon 
quartier. Jamais plus je n’ai ressenti un tel sentiment d’exaltation 
depuis ! Je me rappelle parfaitement l’odeur merveilleuse que dé-
gageaient les pages de ces livres, alors que je les parcourais rapide-
ment pour voir s’il s’agissait bien de ce que je cherchais, et je me 



souviens d’être rentré à la maison en courant, pour pouvoir les dévorer 
le plus vite possible ! Pour moi c’était une nouvelle vie qui commençait, 
une nouvelle manière de voir la vie.

4
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Avant-propos

J’ai écrit de nombreux livres de prestidigitation, mais celui-ci 
est le premier qui soit destiné au grand public. Les autres étaient 
réservés aux « spécialistes », c’est-à-dire à ceux qui font de la magie 
leur profession, et aux amateurs passionnés. Ce sont des livres très 
techniques que l’on ne trouve que chez des marchands qui four-
nissent les magiciens.

J’ai rarement présenté des tours de magie au cours des émis-
sions de télévision dans lesquelles j’expliquai mes systèmes mné-
motechniques, pour une raison bien simple : je craignais que si le 
public me vît faire des tours de magie, il penserait que tout le reste 
n’était également qu’une simple affaire de « trucs » !

J’avais probablement raison, dans une certaine mesure. Mais je 
pense que cela n’a plus d’importance, maintenant. Les gens savent 
que les systèmes mnémotechniques ne sont pas des « trucs », mais 
des méthodes dont l’efficacité n’est plus à prouver. Dans un de mes 
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derniers livres sur la mnémotechnie, j’ai dit que j’avais commencé 
ma carrière comme manipulateur de cartes, et le ciel ne m’est pas 
tombé sur la tête pour autant ! C’est la raison pour laquelle j’ai 
finalement décidé d’écrire un livre de magie pour le grand public.

Mais il y a d’autres raisons. Je voulais que vous appreniez le 
genre de magie qui ne soit pas fondée sur du matériel acheté chez 
les marchands spécialisés. Et trop de livres sont écrits par des pro-
fessionnels en suivant la formule : « Voici l’effet, voici le secret. » 
Ces livres n’enseignent pas vraiment.

Dans le livre que vous avez entre les mains, je m’appliquerai à 
vous enseigner les bonnes méthodes, celles qui vous permettront 
de réaliser des tours de prestidigitation sous le nez même des spec-
tateurs, n’importe où et n’importe quand, et dans pratiquement 
n’importe quelles conditions. Vous ne trouverez pas ici de la magie 
« en kit », vous n’aurez rien à fabriquer, à acheter ou même à pré-
parer.

Bien que la magie de salon ou de scène soit elle aussi intéres-
sante à plus d’un titre, pour ma part je ne l’ai jamais considérée 
comme de la « vraie » magie. Je pense d’ailleurs que la majorité des 
profanes sont de mon avis. La plupart des gens se rendent compte 
qu’il doit y avoir un miroir, une trappe, un compartiment secret, 
des fils invisibles, ou que sais-je encore. (Il y a quelques exceptions 
notables, c’est-à-dire des artistes dont le numéro de scène repose 
sur la manipulation pure.) Le secret de la réussite pour un magi-
cien de scène réside, outre le choix des illusions et des effets qu’il 
décide de présenter, dans leur pouvoir de divertissement.

La même chose est évidemment vraie pour la magie de près 
ou la magie impromptue. La différence, c’est que les spectateurs 
savent qu’il est impossible à l’artiste d’utiliser des miroirs, des fils 
ou autres compartiments secrets lorsqu’il se sert d’objets courants 
et parfaitement ordinaires (c’est là le sens du mot impromptu) 
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pour réaliser des miracles sous le nez même des gens (c’est ce que 
l’on entend par magie de près).

Je n’ai jamais entendu un spectateur profane dire, en parlant 
d’un magicien de scène : « Il fait de la vraie magie. » En revanche, 
j’en ai entendu qui disaient cela après avoir assisté au spectacle 
d’un magicien opérant à table. En ce qui me concerne, la magie 
impromptue de près (celle que l’on peut présenter partout et à 
n’importe quel moment sous le nez même des spectateurs) est la 
seule forme de magie vraiment authentique.

Vous ne trouverez pas dans ce livre des effets (quand je dis « ef-
fets », je veux dire « tours ») qui nécessitent l’emploi de jeux ou 
de cartes truqués, de jeux spécialement arrangés, ni rien de tout 
cela. La magie qui vaut la peine d’être apprise, c’est celle que l’on 
peut faire à n’importe quel moment avec un jeu de cartes, des 
pièces ou des billets de banque, ou d’autres objets empruntés à un 
spectateur, et non celle qui vous oblige à décliner une invitation 
à « montrer ce que vous savez faire » parce que vous avez oublié 
votre jeu truqué chez vous, ou pour toute autre raison de ce genre. 
Vous ne pouvez pas oublier vos mains, votre tête ou votre dexté-
rité chez vous !

La magie des cartes (ma préférée) est le premier sujet traité 
dans ce livre parce qu’il est possible de présenter plus d’effets, de 
manipulations et de routines avec ces cinquante-deux rectangles 
de carton qu’avec n’importe quel autre objet. La magie des pièces 
la talonne de près, elle-même suivie par les tours utilisant d’autres 
objets de tous les jours tels que billets de banque, cigarettes, élas-
tiques, etc.

Vous vous apercevrez que je me suis plus ou moins étendu sur 
chacun de ces domaines en fonction de la faveur qu’ils recueillent 
auprès du public. J’ai essayé d’inclure dans mon livre des effets (ain-
si que des idées) se rapportant à toutes les catégories importantes 
qui, ensemble, constituent la magie de près, ou micro-magie, afin 
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de vous donner un panorama aussi complet que possible de tous 
les principes que l’on peut y mettre en œuvre.

Mon but, c’est de vous épargner une grande partie du temps 
que j’ai dû passer à apprendre les manipulations de cartes et de 
pièces (et d’autres objets) au cours des quarante dernières années. 
Vous comprenez, il a fallu que j’apprenne tout, chaque « passe » 
(par « passe », je veux dire « manipulation secrète ») ainsi que 
chaque tour, à partir de rien. Je n’avais personne pour me dire ce 
qui était bon et ce qui était mauvais. Grâce à ce livre, vous écono-
miserez le temps qu’il m’a fallu pour m’entraîner à faire les innom-
brables passes que je n’utilise que très rarement. Il faut que vous 
vous reposiez sur mon jugement et ma très longue expérience dans 
ce domaine. Je vous enseignerai les passes que je sais être impor-
tantes, pratiques et utiles ; je vous donnerai des idées dont je sais 
par expérience qu’elles vous serviront vraiment ; je sélectionnerai 
pour vous des effets dont je sais qu’ils plairont au public et qu’ils 
vous feront une réputation de magicien de talent. Je vous permet-
trai ainsi de sauter par-dessus toutes les années qu’il m’a fallu pour 
découvrir tout cela par moi-même !

Rien de ce qui vaut la peine n’est facile. Pour devenir un « vrai » 
magicien, il vous faudra apprendre un certain nombre de manipu-
lations, maîtriser quelques passes, acquérir une certaine dextérité. 
Pour cela, il faut du temps et de la patience. N’oubliez pas : si je 
n’avais retenu pour ma sélection que des tours automatiques, ou 
des tours ne nécessitant aucune dextérité particulière, ce n’est pas 
un livre de magie que vous auriez en mains, mais une compilation 
de casse-tête.

Entraînez-vous, apprenez les passes, les manipulations secrètes 
que j’ai décrites, et vous aussi vous ferez des « miracles » ! Il est vrai 
que j’ai inclus dans ma sélection des effets automatiques, c’est-à-
dire qui ne requièrent aucune adresse, ni manipulation particu-
lière. Mais même ces tours-là doivent s’apprendre, parce que leur 
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présentation, la manière de les mettre en valeur, repose sur vous et 
vous seul ! Je serai votre guide, et je vous apprendrai à les présen-
ter ; je vous enseignerai ce qu’il faut dire aux spectateurs, et à quel 
moment ; je vous apprendrai tout ce qu’il faut savoir pour réussir 
et je ne serai pas avare de mon temps, de manière à être aussi com-
plet que possible. Mais vous, de votre côté, faites l’effort de vous 
entraîner sans rechigner !

Il faut que l’entraînement soit pour vous un plaisir. Sinon, 
vous ne deviendrez jamais un bon magicien. Mais rappelez-vous : 
lorsque vous aurez maîtrisé un tour, quelle joie, quel merveilleux 
sentiment du travail accompli cela vous donnera, quel plaisir de 
savoir que vous allez pouvoir étonner vos amis !

Je ne vous enseignerai pas de manipulations difficiles, mais je 
vous apprendrai à faire correctement des manipulations faciles ! 
Les manipulations difficiles ne sont pas indispensables pour deve-
nir un bon magicien ; ce qui l’est, c’est de savoir faire une passe de 
manière indécelable.

Voici une anecdote que l’on a attribuée à pratiquement chaque 
célèbre magicien. Elle concerne un prestidigitateur amateur qui se 
vantait de connaître un millier de tours. Le magicien célèbre lui 
répondit : « C’est magnifique ; moi-même je n’en connais que dix ! » 
– entendez par là qu’il maîtrisait ces dix tours à la perfection. Je ne 
sais pas si l’histoire est authentique, mais je sais que la philosophie 
sous-jacente est parfaitement juste.

Vous pouvez vous entraîner n’importe quand au cours de la 
journée, même lorsque vous regardez la télévision. Soyons francs : 
il est rare que la télévision fasse appel à votre imagination ou à 
votre intelligence, elle ne vous oblige pas à utiliser vos mains 
(sauf lorsque vous voulez changer de chaîne). Étant donné que les 
passes que vous vous entraînerez à faire doivent être réalisées sans 
que vous regardiez vos mains, vous pouvez très bien vous entraî-
ner tout en suivant une émission. Vous finirez peut-être même 
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par constater qu’il est plus intéressant de vous entraîner que de 
regarder la télévision !

4
Vous trouverez au fil des pages un certain nombre de répéti-

tions ; celles-ci sont voulues. J’utilise les mots « naturellement », 
« nonchalamment », ainsi que les expressions « sans hésitation », 
« sans marquer de temps d’arrêt » à la limite de l’agacement pour 
certains. Mais si je le fais, c’est parce que l’attitude que ces mots et 
ces expressions véhiculent est d’une importance capitale.

La plupart des débutants ne savent pas encore (certains ne 
le sauront jamais) que le fait d’être tendu au moment crucial se 
transmet automatiquement aux spectateurs, ce qui constitue le 
plus sûr moyen de leur « télégraphier » justement ce que vous ne 
voulez pas qu’ils voient.

Une petite imperfection dans une manipulation effectuée non-
chalamment aura moins de chance d’être vue (ou sentie) qu’une 
« manœuvre » exécutée à la perfection par un magicien crispé 
au mauvais moment. C’est la raison pour laquelle les notions de 
« naturel » et de « nonchalance » jouent un rôle fondamental dans 
toute bonne magie. Et puisque je parle de « rôle », j’aimerais éga-
lement attirer votre attention sur l’importance de savoir jouer la 
comédie : même si vous êtes tendu au moment crucial, faites sem-
blant d’être à l’aise et décontracté !

4
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Quelques conseils
Ne faites jamais un tour à un profane avant d’en avoir parfaite-

ment assimilé le modus operandi et de l’avoir pleinement maîtrisé.

Ne révélez jamais à personne le fonctionnement d’un effet. 
Nombreux sont les débutants qui croient qu’en expliquant une 
méthode qu’ils jugent subtile, cela rejaillira sur eux et qu’ils mon-
teront ainsi de plusieurs crans dans l’estime de celui à qui ils 
l’expliquent. Or, c’est exactement le contraire qui se passe ! Vous 
aurez dégonflé la baudruche. Avant d’avoir révélé votre secret, on 
vous prendra pour quelqu’un d’intelligent, d’amusant, peut-être 
même de génial ! Dès que vous aurez dévoilé la méthode, votre 
interlocuteur se dira : « Oh, c’est tout ? Mais même moi je pourrais 
faire ça ! »

Ne refaites jamais immédiatement le même tour, sauf si je vous 
dis qu’une répétition s’impose parce qu’elle en augmente l’effet sur 
les spectateurs. Lorsque vous refaites un tour que vous venez de 
présenter, vous ne disposez plus de l’avantage que vous aviez sur 
le public lors de la présentation initiale de ce même tour, avantage 
constitué par leur ignorance de ce qui va se passer. Lors de la répé-
tition, cet élément de surprise a complètement disparu. Le public 
ne pense plus à se divertir et à se laisser étonner, mais à découvrir 
le secret !

N’omettez surtout pas de lire la rubrique « Dernières ré-
flexions » qui suit la description de la plupart des tours. Lorsque 
j’explique un effet, il m’arrive généralement de ne pas parler de 
l’un ou l’autre point dans la description même, parce que je ne 
veux pas compliquer celle-ci outre mesure. Les points ainsi omis 
sont loin d’être négligeables, et vous les trouverez dans les « Der-
nières réflexions ». Ne les sautez pas !

Pendant que vous acquerrez la maîtrise des tours qui demandent 
une certaine adresse, présentez-en qui n’en requièrent pas. De 
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même, insérez un tour automatique dans une série de tours qui 
ne le sont pas, ce qui fera croire aux spectateurs qu’il s’agit égale-
ment d’un tour difficile reposant sur des manipulations secrètes ; 
impressionnés par l’ensemble, ils vous octroieront ainsi des éloges 
sur la présomption d’un savoir-faire dont vous n’aurez même pas 
eu à fournir les preuves. N’est-ce pas là tout ce qui importe, tout 
compte fait ?

Vous ne serez pas seul en lisant ce livre. J’ai l’intention d’être à 
côté de vous de la première à la dernière page. J’aurais pu consa-
crer à chacun des effets deux fois moins de temps et d’espace que 
je ne lui en ai consacré, mais j’aurais alors failli à la tâche que je 
me suis imposée : vous donner des instructions aussi personnelles 
que possible.

Travaillez les manipulations et la présentation. Je reste à vos 
côtés pour vous encourager et entretenir votre enthousiasme pour 
l’apprentissage de chaque nouvelle technique. Tant que vous 
conserverez cet enthousiasme, l’apprentissage sera une partie de 
plaisir et les résultats seront au bout pour récompenser vos efforts.

Ne baissez pas les bras si vous vous trouvez en face d’une mani-
pulation qui vous semble trop difficile. Elle ne l’est pas ; si elle 
l’était, je ne l’aurais pas retenue. Le plus souvent, lorsque vous se-
rez sur le point d’abandonner, la tentative suivante sera la bonne. 
N’oubliez pas ceci : c’est l’essai suivant qui sera concluant !

Dérouillez-vous l’imagination, activez vos petites cellules grises, 
ravivez votre enthousiasme et dégourdissez-vous les mains – nous 
allons faire de vous un faiseur de miracles !

4
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Terminologie

Je n’utiliserai pas de termes compliqués dans ce livre. Cepen-
dant, il est important que vous sachiez très exactement ce à quoi 
je me réfère lorsque je parle de tel ou tel doigt, ou d’une de ses 
parties, ou encore d’une partie précise d’une carte à jouer.

Je me référerai toujours aux doigts de la manière suivante : ce-
lui qui est juste à côté de votre pouce s’appelle l’index ; à côté de 
l’index se trouve le majeur ; à côté de lui il y a l’annulaire ; et pour 
finir, l’auriculaire ou petit doigt.

Je suis sûr que vous savez tous ce qu’est l’extrémité d’un doigt ; 
lorsque je parle de la « boule » de l’extrémité d’un doigt, j’entends 
par là la partie charnue que l’on appuie sur un tampon encreur 
pour prendre une empreinte digitale. La première articulation 
d’un doigt est celle qui se trouve le plus près de l’extrémité de 
celui-ci. La deuxième articulation est celle qui est le plus près de 
la paume.



Harry Lorayne

– 28 –

Passons maintenant aux différentes parties d’une carte à jouer. 
Afin que tout soit bien clair, posez-en une devant vous, face tour-
née vers le bas, de manière que l’un de ses côtés étroits soit dirigé 
vers vous-même, et l’autre dans la direction opposée. Le côté étroit 
le plus éloigné de vous est « la petite tranche supérieure » ; le côté 
étroit le plus près de vous est « la petite tranche inférieure ». Les 
deux autres bords, les plus longs, sont appelés « grandes tranches ». 
La partie de la carte que vous voyez actuellement est ce que l’on 
appelle son « dos » ou encore son « tarot ». La surface actuelle-
ment cachée de la carte, celle qui vous permet de savoir de quelle 
carte il s’agit, est ce que l’on appelle sa « face ».

Je ne pense pas qu’un glossaire à proprement parler soit néces-
saire. J’expliquerai la signification de certains termes ou expres-
sions particuliers dans le livre même, lorsqu’ils apparaîtront pour 
la première fois. Il me suffira de mentionner ici quelques mots et 
expressions faisant partie du lexique général de la prestidigitation.

« Profane » est un terme, substantif ou adjectif, utilisé par les 
magiciens pour désigner toute personne qui ne possède pas de 
connaissances précises dans le domaine de la magie ; le plus sou-
vent, il désigne le public devant lequel le magicien se produit.

Un « spectateur » est une personne qui se trouve dans le public. 
Le « boniment » est le discours que l’on utilise pour s’adresser aux 
spectateurs pendant la présentation d’un effet magique.

La « présentation » se réfère, non au secret qui permet de réali-
ser un tour, mais à la manière dont celui-ci est montré au public. 
Il arrive bien souvent que la présentation joue un rôle plus impor-
tant que la méthode.

Une « passe » est un mouvement secret, une « manipulation ». 
Un « effet », c’est tout simplement un tour. Être « net » à la 
conclusion d’un effet signifie que l’on n’a rien à cacher, que l’on 
se retrouve dans une situation normale. « Retourner » une carte, 
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cela consiste à la mettre face en haut si elle est face en bas, ou vice-
versa.

Le « détournement de l’attention » consiste à forcer les spec-
tateurs à regarder ou à penser à quelque chose qui les détourne 
d’une « passe » ou de tout autre élément de l’effet dont ils ne 
doivent rien savoir.

Une carte « quelconque » est, non pas une carte moins distin-
guée que les autres !, mais une carte qui n’a pas de rôle spécifique 
à jouer dans tel ou tel tour.

Un « arrangement » est un groupe de plusieurs cartes (ou la 
totalité du jeu) se suivant dans un ordre déterminé indispensable 
à la réalisation d’un tour. Par « carte à points », on entend toutes 
les cartes dont les valeurs vont de l’as au dix ; une « figure » est un 
roi, une dame ou un valet.

Pour aller plus vite, on convient de noter les cartes de la manière 
suivante : RP pour roi de pique, VK pour valet de carreau, 8T 
pour huit de trèfle, DC pour dame de cœur. Il m’arrivera d’utiliser 
ces abréviations dans le chapitre consacré aux cartes.

Exécuter une « coupe complète » signifie couper la partie supé-
rieure du jeu sous celui-ci (ou inversement), et non sortir un pa-
quet de cartes du milieu du jeu pour le poser sur ou sous celui-ci. 
Une coupe complète ne change pas l’ordre relatif des cartes entre 
elles. Quel que soit le nombre de coupes complètes que vous faites 
subir à un jeu, toutes les cartes garderont les mêmes positions rela-
tives les unes par rapport aux autres.

Tous les autres termes que j’utiliserai n’ont pas besoin d’expli-
cation particulière pour être compris.

4
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Conseils et techniques

La magie des cartes est un art difficile, mais qui s’en trouvera 
considérablement simplifié si vous apprenez d’abord à manier un 
jeu de cartes dans les règles, sans trifouiller maladroitement. Non 
seulement cela devient plus facile, mais c’est aussi beaucoup plus 
agréable à regarder. Pour vous aider, voici quelques conseils et 
techniques qui concernent le maniement des cartes.

Comment égaliser 
un jeu de cartes

Le plus souvent, le magicien a besoin d’un jeu parfaitement 
égalisé. La majorité des manipulations sont alors plus faciles à exé-
cuter. On peut égaliser le jeu en tapotant doucement ses côtés ou/
et ses extrémités sur la surface de la table. Mais il faut également 
savoir le faire en se servant uniquement de ses mains.
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Dernières réflexions
J’ai longtemps hésité avant de me décider à révéler cette ma-

nière de localiser le quatrième as. J’utilise ce stratagème depuis 
je ne sais combien d’années, et j’en connais la valeur pour l’avoir 
expérimenté en maintes occasions. Bien que je l’aie décrit ici dans 
le contexte d’une routine d’as, vous pouvez évidemment vous en 
servir pour localiser n’importe quelle carte choisie par un specta-
teur. Le seul problème, dans ce cas, c’est que le spectateur risque 
de retourner un as, auquel cas vous seriez coincé. Cependant, 
n’abusez pas de ce stratagème ; personnellement, je ne l’utiliserais 
qu’une seule fois devant le même public.

Soit dit en passant, vous 
pouvez très bien faire la même 
routine avec le jeu en mains. 
Pour cela, coupez simplement 
la portion supérieure sur la 
table (fig.  86), retournez la 
carte supérieure du paquet qui 
vous reste en main, puis posez 
celui-ci sur les cartes qui se 
trouvent sur la table. Repre-
nez le jeu ainsi reconstitué, et 
poursuivez.

Cette routine peut contribuer à vous forger une réputation de 
brillant manipulateur de cartes – à condition que vous vous en-
traîniez jusqu’à ce que vous sachiez la réaliser sans tâtonnement.

Tout le monde est magicien !
Cet effet, qui est pour ainsi dire automatique et, tel qu’il est 

généralement présenté, assez facile à comprendre, peut se trans-
former en un tour très mystérieux si l’on y ajoute un peu de 

86
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manipulation. Le principe du « décalage » ou « temps d’avance » 
sur lequel il repose ne date pas d’hier. Pour le mettre en œuvre, 
le magicien doit connaître à l’avance la position d’une carte par-
ticulière dans le jeu. Le stratagème communément employé par 
les débutants consiste à prendre plus ou moins discrètement (c’est 
précisément là que le bât blesse !) connaissance de la carte infé-
rieure du jeu.

La plupart des débutants regardent la carte inférieure du jeu et 
font immédiatement le tour – il s’ensuit que tout le monde sait 
que le « magicien » connaît l’identité de cette carte ! En outre, à 
la fin du tour, le magicien doit ostensiblement retirer du jeu une 
carte censée être prise « au hasard », alors qu’il prend la carte infé-
rieure du jeu – encore une fois, c’est trop évident et personne ne 
croit une seconde qu’il choisit cette carte « au hasard » !

En revanche, si les spectateurs ne se doutent pas que vous 
connaissez la position d’une carte particulière, et si vous leur don-
nez l’impression de vraiment prendre une carte « au hasard », alors 
l’effet devient incompréhensible.

Ne prenez jamais connaissance d’une carte, ou ne mettez ja-
mais une carte particulière dans une certaine position, juste avant 
de faire un tour dans lequel vous vous servirez de cette informa-
tion. Utilisez ce que j’ai déjà appelé plus haut le « détournement 
de l’attention par décalage dans le temps ». Si vous avez besoin 
de connaître la carte inférieure du jeu sans que vos spectateurs 
le sachent (on appelle cela une carte clé), il faut que vous mélan-
giez le jeu après en avoir pris connaissance tout en la conservant 
en place ou, le cas échéant, pour la mettre dans la position dans 
laquelle vous en aurez besoin pour le tour.

Faites d’abord un autre tour, au cours duquel la carte clé ne 
bougera pas de sa position, ou bien posez le jeu sur la table et 
parlez d’autre chose pendant une minute ou deux. Puis, comme 
si vous veniez d’y penser, faites le tour qui utilise la carte clé. Et ce 
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sera encore plus désarmant si vous effectuez un mélange-glissage 
ou une fausse coupe préliminaires.

Pour le tour en question, il est préférable de connaître l’identité 
de la carte qui se trouve, disons en cinquième position à partir du 
dessus. Cela ne devrait pas vous poser de problème. Soit vous pre-
nez connaissance de la carte qui se trouve dans cette position au 
cours d’un effet antérieur, effectuez un mélange à la française qui 
conserve la carte dans cette position, et posez le jeu sur la table ; 
soit vous prenez connaissance de la carte inférieure du jeu au cours 
de la phase d’égalisation d’un mélange à la queue d’aronde, en-
chaînez avec un mélange-glissage qui garde la carte clé sous le jeu, 
puis effectuez un second mélange à la française au cours duquel 
elle est transférée sur le jeu ; vous exécutez enfin un dernier mé-
lange du même genre, au cours duquel vous pelez quatre cartes sur 
la carte clé, qui se retrouve ainsi, une fois le mélange effectué, en 
cinquième position à partir du dessus. Et pourtant, les spectateurs 
seront prêts à jurer que les cartes sont parfaitement mélangées ! 
Cependant, ne commettez pas l’erreur d’attirer expressément l’at-
tention des spectateurs sur les mélanges.

Lorsque vous reprenez le jeu en main, dites quelque chose du 
genre : « Au fait, voilà une petite expérience intéressante qui prouve 
que tout le monde peut devenir magicien. »

Tout en parlant, effectuez un mélange pelage et/ou une fausse 
coupe conservant la carte que vous connaissez en cinquième posi-
tion à partir du dessus du jeu.

Étalez le jeu en un large ruban faces en bas sur la table et repé-
rez du regard la cinquième carte à partir du dessus, c’est-à-dire 
à partir de l’extrémité droite de l’étalement. Vous pouvez même 
séparer les cartes un peu plus par là pour marquer l’endroit, mais 
faites en sorte que cela ne soit pas évident.

Dites à un spectateur : « Je sais que cela va vous paraître impos-
sible, mais je vais vous demander de me donner, disons… le valet de 
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trèfle. » Annoncez l’identité de votre carte clé (la cinquième à par-
tir du dessus), sur un ton qui laisse entendre que n’importe quelle 
autre carte eût tout aussi bien fait l’affaire. « Je vous ai dit que 
cela vous semblerait sans doute impossible parce que j’aimerais que 
vous me donniez cette carte sans regarder les faces des cartes. Allez-y, 
essayez ! »

Le spectateur retire donc n’importe quelle carte de l’étalement. 
Veillez à ce qu’il ne puisse pas prendre connaissance de son iden-
tité en la lui prenant immédiatement des mains. Jetez-y un ra-
pide coup d’œil en commentant : « Excellent ! » Souvenez-vous de 
l’identité de la carte et gardez-la en main, face vers vous, mais sans 
plus y attacher d’importance. Pour les besoins de l’explication, 
supposons qu’il s’agisse du quatre de carreau.

Tournez-vous vers un autre spectateur : « Pourriez-vous me don-
ner, oh… le quatre de cœur. » Voilà une subtilité que j’utilise tou-
jours. Au lieu de nommer fidèlement la carte que le premier spec-
tateur m’a remise, j’annonce sa carte « jumelle », c’est-à-dire celle 
de même valeur et de même couleur qu’elle. Ainsi, si la carte que le 
spectateur m’a donnée est l’as de pique, je demande au deuxième 
spectateur de me remettre l’as de trèfle ; si le premier m’a remis le 
huit de pique, je demande le huit de trèfle au second ; si le premier 
m’a donné le roi de cœur, je demande le roi de carreau au second, 
etc. (Je vous expliquerai le pourquoi de cette manière de procéder 
dans la rubrique « Dernières réflexions ».)

Le deuxième spectateur vous remet une carte. Placez-la devant 
celle que vous tenez déjà en main, légèrement décalée à droite par 
rapport à celle-ci. Supposons qu’il s’agisse du sept de trèfle. Dites : 
« Ah, ce n’est pas mal non plus, vous n’êtes pas tombé loin ! Vous vous 
êtes très bien débrouillés tous les deux. Voyons maintenant si je peux 
faire aussi bien que vous. Je vais prendre, voyons… le sept de trèfle. » 
Vous annoncez la carte que le deuxième spectateur vient de vous 
remettre.
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Sur ce, vous retirez la carte en cinquième position à partir de 
l’extrémité droite de l’étalement comme si vous en preniez une 
au hasard. Placez-la derrière les deux cartes que vous tenez déjà 
en main, comme le montre 
la figure  87. Tout en disant : 
« Je ne me suis pas débrouillé 
trop mal non plus », égalisez les 
trois cartes. « Je sais que cela 
vous paraissait impossible, mais 
vous allez être surpris. » Étalez 
à nouveau les trois cartes que 
vous avez en main.

Encore une fois, il s’agit d’un « détournement de l’attention 
par décalage dans le temps » : si quelqu’un vous a observé pendant 
que vous placiez les cartes dans votre main – ce qui ne devrait pas 
arriver, évidemment, si vous maniez les cartes nonchalamment – 
cette manière de procéder contribuera à lui faire oublier ce qu’il a 
vu exactement. Adressez-vous à nouveau au premier spectateur : 
« Quelle était la carte que je vous avais demandé de me trouver ? 
Vous en souvenez-vous ? Le valet de trèfle, c’est bien ça ! » (S’il ne se 
rappelle pas le nom de sa carte, remettez-la lui en mémoire.) « Je 
vous l’ai dit : vous vous êtes très bien débrouillé. » Sur ce, retournez 
le valet de trèfle (la carte à l’extrémité gauche du petit éventail que 
vous tenez en main) et posez-le face en haut sur la table.

Demandez au deuxième spectateur quelle carte vous lui aviez 
demandé de trouver. Le quatre de cœur. « C’est exact ; vous avez eu 
un tout petit peu moins de chance que votre voisin, mais vous n’êtes 
pas passé loin. » Retournez le quatre de carreau et posez-le sur la 
table.

« Et moi, bien sûr, je voulais le sept de trèfle. » Retournez-le lente-
ment. « Heureusement que j’ai réussi, sinon je n’aurais eu qu’à rendre 
mon tablier ! »

87
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Dernières réflexions
Comprenez-vous maintenant pourquoi on appelle cela le prin-

cipe du « décalage » ou « temps d’avance » ? Vous êtes toujours en 
avance sur vos spectateurs, puisque vous leur demandez de trouver 
une carte qui est déjà en votre possession (le même principe est 
utilisé un peu différemment dans « Le jeu calculateur »).

Vous pourriez bien sûr faire le tour avec trois ou quatre spec-
tateurs, cela ne changerait rien à la chose. Mais il me semble que 
trois cartes, c’est juste ce qu’il faut pour ne pas devenir lassant. 
D’autre part, moins vous aurez de spectateurs, moins il y aura de 
chances que l’un d’eux oublie sa carte !

Je ne pourrais pas vous donner de justification précise pour le 
« ratage » du second spectateur. Je sais simplement que, présentée 
ainsi, l’expérience semble plus authentique.

Vous comprenez maintenant pourquoi il vaut nettement mieux 
connaître l’identité de la carte en cinquième (ou quatrième, ou 
sixième) position, plutôt que celle de la carte du dessous. Le moins 
qu’on puisse dire, c’est que le fait de prendre la carte inférieure du 
jeu à la fin ne ferait pas très « authentique » !

Enfin, je ne voudrais pas terminer sans évoquer une possibilité 
qui, bien qu’improbable, peut néanmoins se réaliser. Si l’un des 
spectateurs choisit la carte en cinquième position, n’allez pas plus 
loin. Vous aurez accompli un petit miracle !

Insertion
Un contrôle et une levée double sont les seules manipulations 

nécessaires pour réaliser l’effet « boomerang » que voici. Un « ef-
fet boomerang » est un tour qui fait croire aux spectateurs que le 
magicien s’est trompé, et qui se termine par une surprise prouvant 
le contraire.
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posez dans la main du spectateur. Les pièces redeviennent parfai-
tement visibles une fois qu’elles ont été posées dans la main du 
spectateur, bien sûr. Lorsque vous prenez la sixième pièce, le fait 
qu’elle ne soit pas visible n’éveille donc pas la moindre méfiance 
dans l’esprit du spectateur.

Si vous préférez, au lieu de laisser tomber la pièce sur la table 
ou à terre, vous pouvez faire semblant de l’attraper en main droite. 
Éloignez simplement votre main de celle du spectateur, et mon-
trez la pièce qui s’y trouve.

Rares sont les effets qui gagnent à être aussitôt recommencés. 
Celui-ci fait partie des exceptions qui confirment la règle. D’ail-
leurs, le plus souvent le spectateur vous demandera de le refaire, 
et dans ce cas vous pourrez le satisfaire sans problème. Si le tour 
est bien fait, le détournement de l’attention est si fort et si naturel 
que la manœuvre secrète est totalement indécelable. Cependant, 
je ne vous conseillerais pas de le refaire une troisième fois : il vaut 
mieux être avare des bonnes choses.

Un dernier conseil pour finir : ne faites pas une « passe » de 
la manœuvre secrète. Restez naturel et procédez avec la dernière 
pièce exactement comme vous l’avez fait avec les cinq précédentes. 
Heurtez-la contre celles-ci et mettez votre main sous celle du spec-
tateur. Ne soyez pas crispé, n’en faites pas toute une affaire ; exé-
cutez la manœuvre nonchalamment. Tout dans votre attitude doit 
faire penser que la pièce importante est la septième. Entraînez-
vous à poser les pièces et à les compter sur un rythme régulier et 
ininterrompu – ce n’est pas aussi facile que vous pourriez le penser.

Les quatre pièces voyageuses
Voici encore un classique de la magie des pièces : un certain 

nombre de pièces voyagent invisiblement une à une d’une main 
dans l’autre. C’est une routine qu’il est bon de connaître parce 
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qu’elle peut s’effectuer dans pratiquement toutes les circonstances 
à condition de disposer de quatre pièces et d’une surface sur la-
quelle travailler. Elle repose en grande partie sur un empalmage 
aux doigts un peu différent de celui que je vous ai expliqué, et sur 
une autre passe qui est de toute beauté.

Commencez avec quatre anciennes pièces de cinq francs sur 
la table. Avec la main gauche, posez-les une à une dans la paume 
de votre main droite de la façon suivante. Comptez-les en même 
temps. Vous montrez les pièces aux spectateurs. Lancez la pre-
mière pièce en position d’empalmage des doigts, comme si vous 
vouliez la faire disparaître. La suivante est posée sur la première, 
décalée vers le bas par rapport à celle-ci ; la troisième chevauche la 
seconde, et la quatrième chevauche la troisième. La position des 
quatre pièces dans la main droite à ce moment-là est illustrée par 
la figure 149.

La main droite n’est pas ouverte « à plat » ; les doigts sont légè-
rement, et naturellement, repliés. Si vous lanciez les pièces dans 
la main gauche, vous pourriez facilement garder la première pièce 
que vous avez placée en main droite, à l’empalmage des doigts, et 
seules les trois autres pièces iraient en main gauche.

149
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Au début, il vous faudra peut-être couvrir cette première pièce 
un peu moins que les autres, pour être sûr que vous n’empalmerez 
qu’elle. Faites quelques essais pour déterminer ce qui va le mieux 
pour vous. Le plus facile, et le plus sûr, c’est de les faire se chevau-
cher juste un peu, exactement comme le montre l’illustration.

Vous venez de compter et de montrer quatre pièces. Lancez-les 
dans la main gauche en retenant la première pièce de la colonne 
à l’empalmage des doigts. Faites cela en disant : « Quatre pièces 
dans cette main. » Fermez la main gauche en poing, sans serrer, 
dès que les trois pièces s’y trouvent, tournez les doigts vers le sol, 
et éloignez la main un peu vers la gauche. Pendant que vous faites 
la remarque citée plus haut, toute votre attention est dirigée sur 
votre main gauche, et en même temps fermez également votre 
main droite en poing, tournez les doigts vers le sol, et éloignez-la 
un peu vers la droite. Vos deux poings sont tendus devant vous, 
un peu au-dessus du niveau de la ceinture.

« Regardez bien ! Je vais essayer de faire passer invisiblement une 
pièce de cette main [regardez votre poing gauche] le long de mon 
bras gauche [suivez la trajectoire fictive de la pièce des yeux], par-
dessus mes épaules, le long de mon bras droit [vos yeux descendent le 
long de votre bras à partir des épaules], jusque dans ma main droite 
[regardez et indiquez votre poing droit avec le poing gauche]. 
Comme ceci ! »

Faites un geste magique de votre choix avant le départ magique 
de chaque pièce ; peut-être préférez-vous effectuer un simple mou-
vement de la main gauche en direction de la main droite. Lorsque 
vous dites : « Comme ceci ! », ouvrez la main droite pour montrer 
la pièce qui s’y trouve. Laissez-la glisser sur la table. Ouvrez la 
main gauche pour y faire voir les trois pièces. Faites-les glisser sur 
la table, à gauche de la première pièce.

« Maintenant, il ne me reste plus qu’une, deux, trois pièces dans la 
main gauche, et une pièce ici. » Joignez le geste à la parole. Pendant 
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que vous dites cela, lancez les trois pièces en main droite, comme 
précédemment, en mettant la première en position d’empalmage 
des doigts. Comme précédemment, vous effectuez ce transfert 
en comptant les pièces une à une. Lancez-les en main gauche en 
disant : « … et une pièce ici. » Ramassez la pièce qui se trouve sur 
la table (celle qui a déjà voyagé) avec les doigts de la main droite.

Cette fois-ci, ne refermez pas tout de suite la main droite en 
poing. (La main gauche, quant à elle, se comporte exactement 
comme précédemment.) Ramassez la pièce qui se trouve sur la 
table avec le pouce et l’index. Vous verrez que cela ne pose aucun 
problème même avec une pièce à l’empalmage ; les autres doigts 
sont repliés de manière naturelle comme le montre la figure 150.

Fermez la main droite en prenant la pièce, mais veillez à ce 
qu’elles ne se heurtent pas ! Si les deux pièces se heurtaient, les 
spectateurs sauraient immédiatement que vous avez plus qu’une 
pièce en main droite. Si vous craignez que les pièces s’entre-
choquent, vous pouvez couvrir le bruit en agitant le poing gauche 
pour faire tinter les pièces qui s’y trouvent juste au moment où 
vous ramassez la pièce avec la main droite et en même temps que 
vous dites : « Rappelez-vous : trois pièces ici et une là. » Indiquez les 
mains correspondantes du regard et de la tête au moment où vous 
les mentionnez.
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Faites votre geste magique et montrez qu’une deuxième pièce 
a quitté la main gauche pour rejoindre celle en main droite. Vous 
pouvez, si vous voulez, agiter votre poing droit pour y faire s’en-
trechoquer les pièces au moment où la deuxième est censée arri-
ver en main droite. Rappelez-vous : tout dans votre attitude doit 
faire croire que les pièces voyagent vraiment invisiblement d’une 
main dans l’autre, que ce n’est pas un tour que vous faites, mais 
une démonstration d’un phénomène réellement magique. Il y a 
maintenant deux pièces sur la table à votre gauche et deux à votre 
droite.

La troisième pièce est traitée un peu différemment des deux 
précédentes. En mettre deux dans la paume de votre main droite 
et les lancer en main gauche tout en en retenant une à l’empal-
mage en main droite ne serait pas très judicieux, puisqu’il ne se 
produirait aucun bruit à l’arrivée des pièces  dans la main gauche. 
Si vous lanciez vraiment deux pièces d’une main dans l’autre, cela 
ferait évidemment du bruit.

C’est là que le faux dépôt au pincement s’avère très utile. Il est 
effectué avec une pièce dans la paume gauche, sur laquelle vous 
faites semblant de poser l’autre. Ce faux dépôt s’intègre à merveille 
ici. Ramassez l’une des pièces qui se trouvent à votre gauche avec 
la main droite et posez-la dans la paume de votre main gauche. « Il 
ne reste plus que deux pièces. En voici une, et voilà l’autre. » Pendant 
que vous dites cela, ramassez la deuxième pièce et mettez-la en 
position pour le faux dépôt au pincement.

Faites semblant de placer cette pièce dans la main gauche ; en 
réalité, effectuez le faux dépôt exactement tel que je l’ai décrit. La 
pièce qui se trouve déjà dans la paume de votre main gauche ne 
vous gênera en rien pour l’exécution de la passe, bien au contraire : 
elle la rend encore plus trompeuse ! La pièce que vous faites sem-
blant de placer en main gauche doit toucher l’autre en faisant du 
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bruit. Celui-ci, ajouté à l’effet de rémanence visuelle, rend le faux 
dépôt extrêmement trompeur.

La pièce « pincée » est mise à l’empalmage des doigts de la main 
droite pendant que celle-ci se dirige vers la table pour ramasser les 
deux pièces qui se trouvent à votre droite, et pendant que vous 
dites : « Et les deux pièces qui ont déjà voyagé, ici. » Mettez-vous en 
position de « transfert magique ». « Rappelez-vous : deux ici et deux 
là. » Faites votre geste magique, et montrez que la troisième pièce 
a quitté invisiblement la main gauche pour rejoindre les deux de 
la main droite.

Si vous ne voulez pas utiliser le faux dépôt au pincement, vous 
pouvez continuer à vous servir de l’empalmage des doigts. Em-
palmez la première pièce, puis ramassez la deuxième et mettez-la 
dans l’ouverture de votre poing gauche, à l’intérieur duquel vous 
la laissez pénétrer doucement (fig. 151). Le problème du bruit est 
ainsi résolu, et le résultat est le même.

Pour la dernière pièce, je vais vous apprendre mon exécution 
d’une passe d’une incroyable subtilité, appelée le Hang Ping 
Chien. La technique n’est pas difficile en soi, mais elle demande 
une parfaite synchronisation des gestes. Dans la mesure où vous 
n’avez probablement jamais eu à faire de mouvement de ce genre, 
vous serez peut-être un peu perdu au début. Aussi, lisez ce qui suit 
très attentivement, avec des pièces en main.
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Il y a une pièce à votre gauche, et trois à votre droite. Placez les 
trois dans la paume de votre main droite, en mettant la première 
en position d’empalmage des doigts. Laissez la main droite dans 
cette position pour le moment. Commencez à ramasser la pièce à 
votre gauche avec la main gauche, tout en disant : « Voici la pièce 
qui n’a pas encore voyagé. »

Vous ne commencez qu’à ramasser cette pièce. Tenez-la entre le 
pouce et les extrémités des doigts, comme le montre la figure 152 
qui illustre la position exacte des deux mains à ce moment-là. Vos 
mains sont assez près l’une de l’autre, et les pièces ne se trouvent 
qu’à deux ou trois centimètres au-dessus de la surface de la table.

Voici donc cette fameuse passe : chacune des mains fait un 
mouvement différent, mais les deux agissent ensemble. À partir 
de la position illustrée par la figure 152, et tout en faisant cette 
dernière remarque aux spectateurs, tournez la main gauche vers 
la gauche et fermez-la en poing ; mais, au moment où la main 
commence à tourner, lâchez la pièce. Ce qui se passe en réalité, 
c’est que la main gauche se déplace, mais la pièce non. Lâchez-la 
simplement pendant que la main commence à se tourner vers la 
gauche. Votre attention est dirigée sur le poing gauche.

Au même instant, tournez la main droite vers la gauche, et lais-
sez deux pièces (la troisième est retenue à l’empalmage des doigts) 
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tomber sur la table, où elles rejoignent celle lâchée par la main 
gauche. Reportez-vous à la figure 153, dans laquelle j’ai représenté 
la passe dans son intégralité.

Pendant que vous lancez ces deux pièces, dites, en guise de suite 
à votre dernière phrase : « … et voici les trois qui ont déjà voyagé. »

Dans le même mouvement, indiquez votre poing gauche de 
l’index droit : « Rappelez-vous : une pièce ici… » Puis tournez votre 
regard vers les trois pièces qui sont sur la table et indiquez-les de 
l’index : « … et trois pièces là. » Ramassez-les avec les doigts droits.

Et voilà ! Vous avez effectué une passe qui est une pure mer-
veille. Si vos gestes sont bien synchronisés, l’illusion est parfaite. 
Il est impossible de voir que les pièces ne viennent pas toutes les 
trois de votre main droite, et que la pièce tenue par les doigts 
gauches a rejoint les deux de la main droite. Pour que le subter-
fuge soit imperceptible, il faut que la pièce de la main gauche soit 
lâchée exactement au même instant où la main droite jette ses 
pièces sur la table. Si cette condition est remplie, alors les specta-
teurs ont vraiment l’impression que les trois pièces viennent de la 
main droite.

Comme d’habitude, le meilleur moyen de s’entraîner, c’est de 
faire réellement ce que vous dites que vous faites, puis de rendre 
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Il s’agit là d’un carré magique parfait, et la méthode que je viens 
de vous expliquer est valable quel que soit le nombre choisi par 
le spectateur ! Le carré magique de base que vous avez appris par 
cœur totalise 34 dans toutes les directions ; 34 est le plus petit total 
que vous puissiez obtenir avec un carré magique de 4 sur 4 et des 
nombres entiers. C’est pour cela que vous demandez au spectateur 
de choisir un nombre entre 34 et 100. Si vous connaissez ce carré, 
et si vous savez soustraire 21 d’un nombre (je vous expliquerai une 
méthode rapide pour le faire dans les « Dernières réflexions »), 
vous êtes capable de présenter cet effet de magie mentale vraiment 
stupéfiant.

« J’ai bien commencé à écrire dès que j’ai entendu votre nombre, 
n’est-ce pas ? Bien. Le nombre que vous m’avez donné est soixante-
trois. » Écrivez-le à côté du carré et entourez-le.

« J’ai essayé de ne pas utiliser deux fois le même nombre. » Cela 
sera toujours vrai. « Si vous additionnez les quatre nombres dans 
n’importe quelle rangée horizontale, leur total sera toujours égal à 
soixante-trois. » Tracez une flèche qui part du carré pour rejoindre 
le nombre entouré. Faites cela chaque fois que vous mentionnez le 
nombre. « Additionnez les nombres de toutes les colonnes verticales, 
et vous trouverez un total de 63 pour chacune d’elles. » Montrez les 
rangées horizontales, les colonnes verticales au fur et à mesure que 
vous les mentionnez.

« Les deux diagonales (8, 2, 9, 44, et 1, 7, 45, 10) donnent elles 
aussi chacune un total de 63 !

Mais tout cela est assez classique. J’ai essayé d’aller un peu plus 
loin. Si vous additionnez les quatre coins du carré (8, 1, 10, 44) vous 
trouvez également un total de 63. Additionnez les quatre cases qui 
forment n’importe quel coin du carré (8, 11, 42, 2 ; 43, 1, 7, 12 ; 3, 
45, 10, 5 ; 9, 6, 4, 44) et vous obtenez chaque fois un total de 63 ! 
Même les quatre cases du centre (2, 7, 45, 9) donnent un total de 63 !
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Je suis même allé encore plus loin. Les deux cases du milieu de la 
rangée supérieure additionnées aux deux cases du milieu de la ran-
gée inférieure (11, 43, 5, 4) donnent un total de 63. Ces deux-là 
additionnés à ces deux-là [indiquez respectivement 42, 3 et 12, 6] 
donnent un total de 63. Les deux diagonales des coins (42, 11 et 4, 
6) donnent aussi un total de 63, tout comme les diagonales des deux 
autres coins (3, 5 et 43, 12) ! »

Et dans tout carré de quatre sur quatre, il y a quatre carrés de trois 
sur trois. Regardez, je vais délimiter celui du coin supérieur gauche en 
en renforçant le périmètre. »

Faites-le, comme le montre la figure 182.

« Les quatre nombres qui forment les coins de ce carré – 8, 43, 3 
et 9 [montrez-les au fur et à mesure], donnent un total de 63 ! Voici 
un autre carré de trois sur trois [renforcez le périmètre du carré de 
trois sur trois qui se trouve dans le coin supérieur droit du grand 
carré] ; les quatre coins de ce carré (11, 1, 45, 6) donnent aussi un 
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Faites un nœud avec les deux boucles que vous avez formées. Si 
vous vous représentez chacune des boucles comme étant un seul 
brin de ficelle, cela sera plus clair. Vous faites simplement le nœud 
que vous faites d’habitude avec votre lacet de chaussure avant la 
boucle finale (fig. 235). Il faut que le nœud soit bien serré contre 
l’anneau de la bague.

Le brin gauche de la ficelle passe sous la portion gauche de la 
bague. Mettez vos doigts dans celle-ci et tirez sur ce brin pour le 
faire passer dans l’anneau de la bague, vers le haut (vous obtenez 
ainsi la boucle marquée d’un X dans la figure 235). Introduisez 
votre index ou votre majeur gauche dans cette boucle, et appuyez 
l’extrémité du doigt contre la table. Celle-ci se trouvera à l’endroit 
marqué d’un X dans l’illustration précédente.

Redressez-vous dans votre chaise et retirez votre main droite de 
sous le mouchoir. Prenez l’extrémité droite de la ficelle avec cette 
main, juste à côté de l’endroit où le spectateur appuie son doigt, 
en disant : « Vous pouvez lâcher maintenant. J’ai fini. » Tournez les 
yeux vers l’assistant qui se trouve à votre gauche en terminant 
votre phrase. Les deux spectateurs lâchent leurs extrémités respec-
tives.

Dès qu’ils l’ont fait, tirez lentement et sans à-coups sur la ficelle 
avec votre main droite, de manière à la retirer de sous le mou-
choir. Ne donnez pas de saccade, sous peine de défaire le nœud ! 
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L’extrémité de votre doigt gauche reste appuyée contre la table 
pendant que la main droite tire sur la ficelle, et le brin gauche 
de celle-ci glisse par-dessus votre doigt gauche. Veillez à ce que la 
ficelle ne reste pas coincée sous le doigt. Si cela arrivait, le nœud 
s’ouvrirait. Ce qui se passe, c’est que la ficelle s’enfile dans la 
bague pendant que vous retirez celle-ci de sous le mouchoir ! La 
figure 236 vous montre ce qui se passe sous le mouchoir pendant 
que la main droite tire sur la ficelle, et que celle-ci passe par-dessus 
le doigt gauche.

Tenez le brin gauche de la ficelle à une dizaine de centimètres à 
gauche de la bague, et faites la même chose avec les doigts droits 
de l’autre côté. Montrez la bague et le nœud en levant les mains 
devant vous comme le montre la figure 237. Ne tirez pas sur les 
deux brins de la ficelle, sinon le nœud s’ouvrirait prématurément.
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Saisissez les lacets en dessous de la première torsion (celle qui 
se trouve le plus près des boucles), tirez dessus pour les tendre, et 
levez-les un peu de telle sorte que le mouchoir descende et que 
seule la première torsion soit visible. La figure 247 illustre votre 
point de vue à ce moment-là.

Pour les spectateurs, les deux lacets sont enclavés l’un dans 
l’autre ! « Et voilà ! C’est aussi simple que cela ! » Marquez un petit 
temps d’arrêt, et faites comme si le tour était terminé. D’ailleurs, 
en ce qui concerne vos spectateurs, il l’est. Ils n’ont pas perdu de 
vue les quatre extrémités des lacets un seul instant, et pourtant 
vous leur montrez que les lacets sont enclavés – une impossibilité !

Pour conclure, levez simplement les lacets sans changer la prise 
de vos mains sur eux. Vous les retirez ainsi de sous le mouchoir 
tout en les soulevant de la table, ce qui a pour effet de défaire 
automatiquement l’autre torsion. En faisant glisser vos mains le 
long des lacets, vers les extrémités, la torsion disparaîtra encore 
plus vite. Restez dans cette position pendant quelques secondes 
(fig. 248). Et voilà ! Ce n’est vraiment pas plus difficile que cela ; 
mais vous verrez l’effet que ce tour tout simple produit sur les 
spectateurs !
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Lorsque vous présentez le tour tel que je viens de l’expliquer, 
vous pouvez vous pencher en avant dans votre chaise pour regar-
der sous le mouchoir et surveiller ainsi les opérations auxquelles 
vous vous livrez avec vos mains.

La deuxième présentation, qui consiste à les exécuter derrière 
votre cou, vous demandera un peu plus d’entraînement parce que 
vous devrez les effectuer à l’aveuglette. Tenez un lacet dans chaque 
main, juste sous la boucle (fig. 249).
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